
090 UTBM 
service communication

l’Est Républicain 21 avril 2015

L’Aire urbaine nenufar - Irtes Lermps - recherche - labo-
ratoire - fonderie

L’ E S T R É P U B L I C A I N | MARD I 2 1 AV R I L 2 0 1 5

L'AIRE URBAINEL'AIRE URBAINE

DBL01 ­ V1

Femmes Le développement professionnel suivi de près par la présidente deGE­France

ClaraGaymardveille à laparité
DANS LE CADRE des initiati­
ves menées en faveur de la
diversité et du développement
professionnel des femmes,
Clara Gaymard, présidente de
General Electric France et
marraine de l’événement, a
assisté à une réunion à Bel­
fort. Cette rencontre a été or­
ganisée par la responsable de
la diversité et de l’égalité et le 
réseau des femmes de GE en
partenariat avec celui des
femmes de PSA Peugeot Ci­
troën, Assystem, Alstom, Au­
chan, Industri’elles, Réseau
Département 90, UTBM et
TNT Event.

Berceaudelaparité
Cela représente une fédéra­

tion de plus de 400 employés
des différentes entités ainsi
que les principaux acteurs de
l’égalité professionnelle de
l’Aire urbaine, dont le préfet
du Territoire de Belfort et le
président de la CCI du Terri­
toire de Belfort. « L’égalité des
chances et la diversité sont au
cœur de notre référentiel va­
leurs et le site de Belfort en est

un berceau », a rappelé Clara
Gaymard. « Notre entreprise
doit être à l’image de la société
et développer tous les talents,
qu’ils soient masculins ou fé­
minins. »

Le spectacle « Je suis top ! »
joué par Blandine Métayer a
mis le doigt sur la place des
femmes dans le monde pro­
fessionnel et le partage des
responsabilités dans la vie en
général, notamment dans le
cadre de la parentalité. La ta­
ble ronde qui a suivi, animée
par Cristina Lunghi, référente
nationale et européenne sur
l’égalité professionnelle, a
permis aux dirigeants d’Als­
tom, Auchan, General Elec­
tric, Assystem, PSA et du con­
s e i l d é p a r t e m e n t a l d u
Territoire de s’exprimer sur
les actions mises en place ou à
développer au sein des entre­
prises.

Égalitédeschances
« La promotion de l’égalité

professionnelle entre les fem­
mes et les hommes, qui béné­
ficie aux salariés, aux entre­

prises et à la société tout
entière, constitue une priorité
pour les élus », a rappelé Fré­
déric Rousse, vice­président
du conseil départemental. La

nécessité de développer une
véritable dynamique en fa­
veur de la diversité et de l’éga­
lité des chances a été mise en 
exergue par Najat Lechguer,

Margarita Mingret et Susie
Pacios, respectivement res­
ponsables de la diversité et de
l’égalité et du réseau des fem­
mes chez General Electric.

K Des femmes engagées dans le combat quotidien de la parité. Photo DR

RechercheFaitsdivers

Industrie Unedélégation enprovenance de l’Université de Petrosani, en Transylvanie, est à Belfort pour deux jours

DesRoumainspas si lointains
LES ROUMAINS partagent
avec l’Aire urbaine le goût
de la mécanique. Souve­
nons­nous que Henri Coan­
da, l’inventeur du moteur à
réaction, venait de Bucarest.
Par ailleurs, leur sous­sol
recèle du charbon, de l’or, du
gaz, du pétrole et du fer.
Leurs écoles des Mines et
Ponts et Chaussées, dès la
fin du XIXe siècle, ressem­
blaient beaucoup aux nôtres
et leur système éducatif pro­
duit, depuis, des générations
d’ingénieurs de qualité.

Liens anciens
avec la France

Cet enseignement a été re­
groupé, pour tout le pays, à
l’université de Petrosani, en
Transylvanie. Cette ville,
avec deux grosses centrales
thermiques, produit un tiers
de l’électricité de la Rouma­
nie. Côté automobile, Faure­
cia possède là­bas un site de
production.

Il était donc dans la nature
des choses que Petrosani et
l’Aire urbaine aient des con­

tacts. Le rapprochement
s’est aussi développé grâce à
des relations personnelles,
telles celles qu’a tissées de­

puis une vingtaine d’années
Jean­Charles Wagner, de
l’IUT de Belfort.

À l’invitation de la Vallée

de l’Énergie, une délégation
de Petrosani est donc, de­
puis hier, dans la Cité du
Lion pour visiter les indus­
tries de l’énergie de Belfort
ainsi que les offres de for­
mation.

Cinq universitaires com­
posent ce groupe roumain et
francophile, emmené par
Ilie Rascolean, vice­doyen
de l’Université, qui est ac­
compagné par les titulaires
des chaires de mécanique,
de chimie et d’électricité.

Pas de formation
technico­commerciale
chez eux

L’Est de la France ne leur
est pas inconnu, puisque So­
rin Radu, par exemple, vient
régulièrement en Lorraine
où il est professeur associé à
l’école des Mines. Notons
encore que Iulu Winkler, 51
ans, actuel député européen
et ancien ministre roumain
du commerce, originaire de
Petrosani, présente la parti­
cularité d’avoir effectué ses
études à… Bel for t , au

CNAM.
Les liens avec Petrosani

existent déjà. Huit étudiants
de l’IUT de Belfort viennent
tout juste de rentrer de Rou­
manie et une convention
Erasmus a été signée avec
l’université roumaine. Les
compétences de cette der­
nière sont reconnues dans
les disciplines techniques
classiques ; en revanche,
existe une faiblesse : l’ab­
sence de formation, chez
eux, en matière technico­
commerciale.

L’objet de ces deux jours
belfortains, qui permettra
une visite des locaux de Ge­
neral Electric, est donc prin­
cipalement tourné vers
l’Esta (École supérieure des
technologies et des affaires)
de Belfort, dont le caractère
original n’a pas échappé aux
universitaires roumains. Il
ne fait guère de doute que la
coopération entre Belfort et
Petrosani risque de se ren­
forcer assez rapidement au
sujet de la formation d’ingé­
nieurs d’affaires.

PhilippePIOT

K La délégation roumaine a été reçue, hier matin, à la CCI de Belfort
avant une visite des locaux de l’ESTA. Photo Ph.P.

Cheznosvoisins
Mulhouse : contre la fraude dans les bus
Tous les employés de la société Soléa, du mécanicien au
directeur général en passant par la secrétaire administrative,
sont partis à la rencontre de leurs clients pendant une
semaine, munis de gilets rouges. Dans les bus ou les trams, ils
se donnent comme objectif de sensibiliser les usagers contre
la fraude.

Tipigloo et pilotis à Sainte­Croix­aux­Mines
Le gîte des Coccinelles à Sainte­Croix­aux­Mines est le
troisième en Alsace à obtenir le classement « insolite » par les
Gîtes de France. Il accueille depuis peu ses hôtes dans un
écoquartier de maisons en bois sur pilotis. Le but est de vivre
dans une cabane avec tout le confort d’un établissement trois
épis, au milieu de la nature. Une version mêlant le tipi et
l’igloo est destinée aux enfants. Les fruits et légumes sont en
prime, à condition de les arroser !

Un«Nenufar »à l’UTBM
L’unitéderecherche
Irtes­Lermpsdel’UTBM
participeauprojet
Nenufar,danslecadre
dupôleVéhiculedu
futur.Objectif :
diminuerde80%les
rebutsdefonderie.

N enufar fait une
fleur à l’Aire ur­
baine. C’est en
effet l’un de ses
labos les plus

prestigieux qui a été retenu
pour collaborer à un pro­
gramme innovant, genèse
d’une nouvelle filière indus­
trielle en pleine gestation.
Nenufar signifie « Nou­
veaux emplois, nouvelles
utilisations de la fabrication
additive en réparation ».

Fabrication additive
par laser

Il repose sur deux socles
solides. D’une part, il a reçu
le label du pôle Véhicule du
futur l’an dernier. D’autre
part, il bénéficie depuis
mars du dix­neuvième ap­
pel à projets FUI (fonds uni­
que interministériel), dans
le cadre des 62 projets finan­
cés par l’État et les Régions
autour des pôles de compé­
titivité.

Nenufar a l’ambition de
développer un procédé de
réparation des pièces de
fonderie à très forte valeur
ajoutée, en diminuant les re­
buts à hauteur de 80 %, par
dépôt de métal direct. Il
s’agit d’un système de fabri­
cation additive par laser, uti­
lisable dans les secteurs in­
dustriels de la reprise, du
prototypage rapide ou de fa­
brication directe de pièces
semi­finies. Une démarche
qui peut s’avérer très inté­
ressante pour l’industrie
automobile locale.

Le projet Nenufar, qui
s’inscrit dans la démarche
européenne « Usine du fu­
tur », est soutenu financiè­
rement par les conseils ré­
gionaux d’Alsace et de
Franche­Comté et par
l’eurométropole de Stras­
bourg pour un budget total
de 4,42 millions d’euros,
dont 55 % d’autofinance­
ment. L’UTBM y est présen­
te pour son expérience
d’utilisation des poudres. Le
Lermps (laboratoire d’étu­
des et de recherches sur les
matériaux, les procédés et
les surfaces) utilise en effet
un atomiseur de type indus­
triel, un centre de métallo­
graphie et une salle de tami­
sage.

Des compétences qui s’ag­
glomèrent naturellement
aux deux autres partenaires

de Nenufar, basés à Illkirch­
Graffenstaden près de
Strasbourg. Le centre Irepa
laser, créateur de la techno­
logie de fabrication additive
Clad, développera le futur
procédé et concevra une
nouvelle buse d’accès. L’en­
treprise BeAM, premier
constructeur européen de
machines d’impression 3D

par dépôt de poudres métal­
liques, coordonnera la con­
ception de cette nouvelle
buse. Cette société alsacien­
ne créée en 2012 a déjà ac­
quis une expérience dans le
secteur de l’aéronautique et
fait partie du Gifas, le syndi­
cat des industriels de l’aéro­
nautique et du spatial. Un

domaine que Nenufar espè­
re aussi enrichir, de même
que celui de l’énergie, avec
une prédilection pour les
tuyauteries de sortie de gaz
d’échappement. Il reste à
espérer que ce projet soit
vraiment générateur d’em­
plois, comme l’indique le dé­
but de son sigle.

F.Z.

K Le Lermps a toute sa place au sein de ce projet ambitieux. Photo ER­LE PAYS

Sevenans :un ruisseau
et trois étangspollués

« JE N’EN PEUX PLUS. La
situation dure depuis des
années. Il faut que ça cesse
maintenant. » Yves Car­
gnino, gérant de la SCI des
Preyers, au hameau de Leu­
pe à Sevenans, ne décolère
pas. En cause, la pollution
qui souille le ruisseau des
Preyers et plusieurs étangs
privés. « Deux de mes étangs
sont touchés ainsi que celui
de mon voisin. Sans compter
la forte odeur de purin qui se
dégage quand le vent se
lève », précise­t­il.

En février déjà, un premier

épisode de pollution avait
décimé les poissons du ruis­
seau. « Là, les œufs de gre­
nouilles sont morts, idem
pour les grosses moules qui
vivaient au fond des étangs.
Et les carpes survivent tant
bien que mal. Le problème,
c’est que ce ruisseau se jette
ensuite dans la Savoureu­
se », ajoute­t­il.

Hier, il a appelé les gen­
darmes et les gardes­nature
pour faire constater l’état du
ruisseau. Et il devrait pro­
chainement déposer une
plainte contre X.

K Yves Cargnino montre l’endroit où la source polluée rejoint le
ruisseau. Photo ER­LE PAYS

Faitsetméfaits
Virage raté, voiture dans le fossé
Danjoutin. Dimanche en début de soirée, un véhicule circulait
rue du Bosmont à Danjoutin quand il a raté un virage. Il a
alors fini sa course dans les bois en contrebas de la route.
Légèrement blessés, les deux passagers ont été pris en charge
par les pompiers de Belfort Sud. La voiture devait, elle, être
retirée ultérieurement.

ERDF Contrôle du réseaumoyenne tension
duTerritoire de Belfort

Survoldes lignes
électriques

L’OPÉRATION était initiale­
ment prévue du 7 au 17 avril,
mais elle a pris du retard en
raison des mauvaises condi­
tions météo du début de
mois. Dans les prochains
jours, ERDF va organiser
des visites aériennes pré­
ventives d’une partie du ré­
seau électrique moyenne
tension.

Cette année, ce sont plus
de 125 km de lignes, répartis
sur 31 communes, qui seront
observées par hélicoptère
dans le Territoire de Belfort.
Cette inspection permet de
réaliser un diagnostic précis
des points de fragilité (po­
teaux endommagés, isola­
teurs cassés, usure des li­

gnes…) pour cibler les
opérations de maintenance.

Ces survols peuvent être
rasants et donc impression­
nants, y compris pour les
troupeaux.
W Les communes concernées
sont Anjoutey, Autrechêne,
Banvillars, Boron, Bourg­sous­
Châtelet, Bourogne, Brebotte,
Charmois, Chaux, Dorans, Essert,
Etueffont, Evette­Salbert,
Froidefontaine, Giromagny,
Grandvillars, Grosmagny, Grosne,
Lachapelle­sous­Chaux,
Lamadeleine­Val­des­Anges,
Lepuix, Morvillars, Petitmagny,
Recouvrance, Riervescemont,
Rougegoutte, Sermamagny,
Saint­Germain­le­Châtelet,
Valdoie, Vellescot, Vescemont.

K L’inspection permet de détecter les points de fragilité.
Archives ER­LE PAYS


